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Pour Stephen King. Vous ne saurez jamais que je vous dédie ce livre et je doute fort que nous nous rencontrions un jour. C’est très dommage pour moi. Mais cela vaut mieux pour vous car je ne suis vraiment pas douée socialement. Et si par hasard vous tombez un jour sur cette dédicace, vous vous demanderez sans doute pourquoi une auteure de bit-lit dédie un de ses romans à un écrivain de littérature d’horreur. La réponse est simple : vous être très talentueux et je suis très bizarre. Pour le cas où par un quelconque miracle vous verriez ceci, je vous envoie mes salutations les plus sincères !



CHAPITRE PREMIER

— Harley Vincent ! Harley Vincent !

Purée, quelle teigne ! Qui vivra verra, disait le dicton. Sauf que cette nana semblait carrément bigleuse. Ou bien elle manquait de plomb dans la cervelle. Mais bon, qui était Harley après tout pour juger, avec son arbre généalogique pourri ?

Tenant fermement son sac de courses, Harley se dirigea rapidement vers le charmant petit hôtel où elle s’était installée. En Californie depuis quatre mois, elle avait trouvé un travail dans une boîte de nuit. Plutôt nomade de nature, elle appréciait cet endroit et n’avait plus trop envie de bouger. Du moins, pas pour le moment.

Harley grinça des dents en entendant des talons claquer derrière elle. La garce l’avait retrouvée. Merde, elle aurait dû prendre la voiture. Son margay feula, il n’aimait pas beaucoup la renarde.

— Comment vas-tu ce matin, Harley ? lui demanda aimablement Gabrielle Rowan, un enregistreur numérique à la main, comme si elles étaient de vieilles copines.

Sans ralentir le pas, Harley poussa un long soupir.

— Eh bien, j’ai eu beau tirer la chasse d’eau, répondit-elle, mais je n’ai pas réussi à me débarrasser de toi. Tu peux m’expliquer pourquoi ?

— Parle-moi un peu de ton père et j’arrête de t’embêter.

— Mais Clive Vincent, c’est de l’histoire ancienne, Gabby !

— Peut-être, mais on s’intéresse de nouveau à lui depuis qu’on le suspecte d’être le fondateur du Mouvement.

Ouais, les gens passaient beaucoup de temps à se soupçonner les uns les autres. De nombreux métamorphes avaient été accusés d’être à l’origine du Mouvement, mais Harley se demandait bien comment les soupçons avaient pu se porter sur son père.

— Mon père ? Vraiment ! ricana Harley. Mais il a été condamné à la prison avant la création du Mouvement. Comment aurait-il pu faire quoi que ce soit ?

— Allez, Harley, tu dois le savoir. C’est lui qui a créé le Mouvement pour lutter contre les extrémistes, non ?

Le félin de Harley grogna en entendant parler des extrémistes. Il y avait toujours eu des humains anti-métamorphes mais un grand nombre adhérait maintenant à des organisations radicales, destructrices et violentes qui empoisonnaient littéralement leur vie. Les extrémistes souhaitaient que les métamorphes soient pourvus de puces électroniques d’identification, qu’ils soient assignés à leur territoire, que les mariages mixtes entre métamorphes et humains soient interdits, qu’ils soient limités à un seul enfant et qu’un registre de métamorphes soit créé, comme pour les délinquants sexuels. Ils avaient attaqué plusieurs meutes un peu partout dans le monde à coups de bombes, comme pour procéder à un « abattage sélectif » de leur population.

Si les humains pensaient pouvoir agir ainsi impunément, ils se trompaient royalement. Un groupe de métamorphes avait créé le Mouvement pour traquer les extrémistes et exercer leur vengeance. Ils combattaient la violence par la violence. Après tout, n’était-ce pas dans leur nature de prédateurs ?

— J’ai fait beaucoup de recherches sur toi, Harley.

Ah oui ? Vraiment ?

— Tu as passé les seize premières années de ta vie avec une troupe de margays qui était ni plus ni moins qu’un gang de criminels indépendants et intempérants.

Effectivement.

— Les autres troupes n’aimaient ni ne respectaient la tienne, poursuivit la journaliste. Vous n’aviez pas d’alliés et aucune ressource.

Vrai aussi.

— Vous étiez donc des cibles faciles pour les humains bourrés de préjugés.

Exactement, putain.

— C’est ce qui est arrivé à ton frère, pas vrai ?

Harley se sentit envahie par une vague de tristesse à l’évocation de son frère Michael. Elle se contraignit cependant à ne rien laisser paraître sur son visage. Elle n’avait pas l’intention de donner quoi que ce soit en pâture à cette garce. Parvenue au carrefour, elle aperçut son hôtel. Ouf, elle y était presque.

— Il a connu une mort affreuse. La grande majorité des pères dont le fils a été sauvagement assassiné souhaiteraient traquer les assassins et les exécuter les uns après les autres. La différence est que ton père, lui, l’a fait. Froidement, impitoyablement. Il n’a même pas nié quand il a été arrêté et condamné. Il semblait fier de son exploit. Il ne voyait pas ce qu’il y avait de mal à ça. Un psychologue lui a diagnostiqué une psychopathie.

Il n’était sans doute pas très loin de la vérité.

— À ta place, j’en voudrais énormément à mon père. Il t’a abandonnée en allant en prison, il t’a laissée seule avec ta mère, une humaine tellement catastrophée par l’enfermement de son compagnon qu’elle s’est effondrée et n’a pas pu s’occuper convenablement de toi. Ton père t’a confiée à une troupe d’ivrognes qui ne pensaient qu’à faire la fête. C’est pour cela que ta tante est allée te chercher, non ?

Effectivement. La famille de sa mère, des gens riches de la bonne société, n’avait pas approuvé l’union de Lily avec Clive, ni son intégration dans sa troupe. Devant son refus de le quitter, ils l’avaient rejetée. Tess, la sœur de Lily, avait gardé le contact avec elle, lui rendant occasionnellement visite. C’est comme cela qu’elle avait découvert que Harley avait des problèmes.

Le mot était peut-être mal choisi pour décrire la situation. En effet, Harley s’était liée d’amitié avec une louve d’une meute occupant le territoire voisin de celui que squattait sa troupe. Âgée de quinze ans seulement, Mia était déjà presque une junkie. Ses parents refusaient d’accepter la réalité et avaient prétendu que c’était la faute de Harley, qu’elle avait eu une mauvaise influence sur leur fille.

En réalité, Harley avait essayé d’aider Mia à arrêter la drogue. Elle ne voulait pas qu’elle finisse comme Kara, une de ses tantes, membre de sa troupe. Merde, elle avait même traîné Mia jusqu’au camping-car déglingué de Kara où elles l’avaient trouvée inconsciente, allongée dans son vomi. Harley avait voulu montrer à Mia ce qui l’attendait si elle ne se ressaisissait pas au plus vite. Le stratagème avait donné de bons résultats. Mais cela n’avait duré que trois jours.

Malheureusement, on ne pouvait aider un toxico que s’il voulait lui-même s’en sortir, Harley le savait bien. Or, Mia n’avait pas cette volonté. Sa meute avait blâmé Harley, la tenant responsable de l’addiction de Mia. Elle avait été accusée à plusieurs reprises et souvent ridiculisée. Les vitres de son camping-car avaient été brisées et elle avait failli être agressée plus d’une fois. Le frère de Mia, Jesse, avait été le seul membre de cette meute à ne pas la tenir pour responsable de l’état de sa sœur. Harley avait un gros béguin pour lui. Il l’avait crue, avait fait son possible pour la défendre, mais il n’avait pas réussi à mettre fin au harcèlement dont elle avait été victime. Il était trop jeune pour l’aider vraiment.

Lily n’était plus qu’une épave et donc incapable de protéger sa fille, et Tess avait décidé de l’amener chez elle. Les grands-parents de Harley avaient fini par l’accepter, mais ils la traitaient comme si elle était humaine et s’attendaient à ce qu’elle se comporte comme telle. Cela n’avait pas été un souci, grâce à Tess. Harley était très heureuse avec elle. Sa tante était fabuleuse. Elle ne la traitait pas comme une demi-humaine, demi-métamorphe, mais comme sa nièce.

— Tu vis dans le monde des humains depuis cette époque, poursuivit Gabrielle. Tu es moitié humaine, moitié métamorphe. Tu as passé une grande partie de ta vie dans chacun des deux mondes. Ta situation est unique. Tu as deux perspectives très différentes. Qu’en penses-tu, Harley ? Les extrémistes ont-ils raison de nourrir de tels préjugés ? Le Mouvement va-t-il trop loin ? Laquelle des deux espèces a raison dans cette guerre qui les oppose ? Les humains ou les métamorphes ?

— Je voudrais te répondre, vraiment. Mais j’ai autant envie de te parler que de poncer le cul d’un chat sauvage tout en me faisant mordre les tétons par des chiens enragés. Tu as la réputation de déformer les faits. Si j’avais un dollar pour chaque vérité que tu publies dans ton canard, je serais vachement endettée.

— Tu manies bien le sarcasme.

— Un petit service que j’offre comme ça, gratuitement. J’ai beau vraiment apprécier nos échanges, tu vas devoir m’excuser, j’ai beaucoup à faire.

— Je vais rédiger mon article avec ou sans ton aide, Harley. Alors dis-moi quelque chose.

Elle était très persévérante, purée. En d’autres circonstances, Harley l’aurait peut-être admirée pour cette qualité.

— Je pourrais partager mes pensées avec toi, dit Harley sans ralentir le pas et en tournant la tête vers Gabrielle. Mais je me demande bien où tu pourrais les ranger, conclut-elle en souriant à la renarde qui n’avait pu réprimer un grognement.

Une fois dans sa chambre, elle cessa de sourire, prit une longue inspiration et essaya de ne plus penser à son passé. Elle n’avait pas honte d’être une métamorphe et n’éprouvait aucune aversion pour son félin. Les métamorphes, en tant qu’espèce, étaient des gens bien pour la plupart, et prenaient soin des leurs. En revanche, les camarades de troupe de Harley avaient d’autres priorités. Ils continuaient à squatter des territoires qui ne leur appartenaient pas, déclenchaient des bagarres et des échauffourées dans les bars pour le simple plaisir et passaient le plus clair de leur temps soûls ou défoncés.

Connaissant la réputation de sa troupe, Harley comprenait pourquoi les parents de Mia la tenaient pour responsable de la toxicomanie de leur fille, d’autant plus que l’apparence de la jeune margay avait joué en sa défaveur. En effet, elle arborait à l’époque un look gothique, une façon pour elle de cacher à quel point elle était malheureuse, furieuse à propos de… tout.

Les parents de Mia auraient dû remarquer la tendance à l’autodestruction de leur fille. Une fois, sous l’emprise de la drogue, Mia avait raconté à Harley que Torrie, sa meilleure amie, s’était noyée dans un lac quand elles avaient toutes les deux onze ans. Mia s’était toujours sentie coupable et souffrait terriblement de penser que Jesse allait devoir vivre sans son âme sœur.

Mia était persuadée que son frère lui en voulait à mort même s’il avait toujours dit qu’il ne lui reprochait pas de ne pas avoir pu sauver Torrie. Enfant, Jesse était joueur et espiègle. Après le décès de son âme sœur, il était devenu dur, féroce et méfiant. Il arborait tout le temps un masque impassible, entièrement dénué d’expression, qui devait cacher sa grande détestation envers elle, supposait Mia. Et Harley n’avait jamais été capable de la détromper, malgré tous ses efforts. Mia se contentait de dire que l’amour qu’elle vouait à Jesse la rendait aveugle.

Bien honnêtement, Harley avait adoré Jesse. Devenue adulte, la jeune femme devait reconnaître qu’il s’agissait en réalité d’une toquade d’adolescente, rien à voir avec l’amour sauvage, envahissant, passionné qu’une métamorphe éprouvait pour son compagnon. Cependant, ce sentiment avait bel et bien existé. Elle avait fondu intérieurement quand elle l’avait revu à la cérémonie organisée en mémoire de Mia et n’avait pas hésité à l’inviter dans son lit le soir même.

Mais bon, c’était normal, leurs émotions étaient à vif et ils avaient besoin de réconfort. Ou du moins, c’était ce qu’elle s’était dit les rares fois où elle s’était demandé si elle avait pris la bonne décision en s’enfuyant subrepticement le lendemain matin. Très réaliste, Harley n’y repensait pas souvent.

Soit, ils avaient passé la nuit ensemble dans son lit, mais cela ne signifiait rien pour lui. Elle ne s’était jamais fait d’illusions, il ne pourrait jamais rien y avoir entre eux, elle, une demi-humaine qui ne voulait pas faire partie d’une troupe ou d’une meute et de quoi que ce soit d’autre et lui, un loup, un lieutenant dont la famille la détestait.

C’était une bien dure réalité mais elle n’avait pas d’autre choix que de l’accepter.

 

Le dos endolori, Jesse Dalton se laissa tomber dans un canapé après une longue et dure journée de labeur. Il avait participé, avec les douze autres adultes de la meute, à la construction d’une aire de jeux extérieure en matériaux naturels. Il y avait un fort, une cabane dans les arbres, des balançoires, des souches d’arbres, un toboggan, un bac à sable et des tunnels. Ils s’étaient regroupés dans la maison des Alphas pour faire une pause.

Le mot « maison » ne rendait pas justice à l’endroit. En pierre et en bois avec de grandes baies vitrées, le bâtiment avait tout d’un manoir rustique. Les autres membres de la meute vivaient dans des pavillons semblables mais plus petits, éparpillés çà et là sur le vaste territoire boisé. L’endroit était à la fois sauvage et paisible, très attrayant pour un loup.

— Les enfants adorent leur nouvelle aire de jeux, n’est-ce pas ? lança Shaya, la femelle Alpha, qui en avait dessiné les plans et en était très fière, avec raison.

— Tout à fait, convint Eli, le Premier lieutenant aux pieds duquel somnolait Bruce, le gentil labrador de l’Alpha. Je me demande si on n’en a pas fait un peu trop ? Après tout, cette meute ne compte que deux fillettes.

— J’aurais adoré avoir une aire de jeux comme ça, intervint Bracken qui avait grandi dans une autre meute avec Jesse et Zander, eux aussi lieutenants.

Leur meute d’origine était très différente de la meute Mercure, très unie et attentionnée envers tous ses membres.

Jesse, Bracken et Zander faisaient partie de la meute Mercure depuis un peu plus de trois ans. Ils avaient beau être peu nombreux, la meute était loin d’être faible. Nick, son Alpha, était très puissant et dangereux.

— Cassidy s’habitue vraiment bien à nous, déclara Shaya. Les gens au refuge m’avaient prévenue que les enfants ont parfois du mal à s’adapter, mais Cassidy se sent déjà chez elle.

Elle parlait de la petite fille de quatre ans que les Alphas avaient décidé d’adopter huit semaines auparavant. Elle avait été recueillie par un refuge pour loups solitaires où travaillait une de leurs amies, Makenna, elle-même une solitaire jusqu’à ce qu’elle s’unisse à un loup de la meute du Phénix, proche alliée de la meute de Jesse.

— Elle n’a pas hésité à venir vivre avec nous, en tout cas, gloussa Ally, la femelle Beta de la meute.

En effet. Jesse avait accompagné Shaya et Ally qui allaient porter des vêtements au refuge et ils avaient vu Cassidy qui les attendait, son sac à dos sur les épaules.

— Je suis prête à partir avec vous, avait-elle dit. Est-ce que Willow est venue aussi ?

Il s’était avéré que Cassidy, comme Ally, était une prophétesse. Elle avait eu une vision dans laquelle la meute Mercure avait décidé de la recueillir et elle avait très hâte de rencontrer la fille des Alphas, Willow, âgée de trois ans.

— Makenna était étonnée que Nick accepte d’accueillir une enfant, dit Roni, la sœur de Nick et d’Eli, en couple avec Marcus de la meute du Phénix. Je dois dire que je partage son avis, ajouta-t-elle.

Tous les deux lieutenants, Roni et Marcus alternaient entre les deux meutes.

— Ouais, il n’apprécie pas trop la présence d’étrangers chez lui, intervint Jesse, également surpris par l’attitude de son Alpha.

— Il n’apprécie même pas la présence de ses proches, ricana Shaya.

Nick n’était vraiment pas sociable, au contraire de Shaya, sa compagne. Très chaleureuse de nature, cette dernière était sympathique et optimiste. Le plus étonnant était son talent avec les couteaux et les armes à feu. Ce savoir-faire lui venait de son père, un humain, un ancien membre des SEAL, la force spéciale d’intervention de la Navy.

Consciente du fait qu’il y avait bien peu de chances que Nick accepte la présence d’une étrangère, Shaya avait simplement ramené l’enfant à la maison. Cassidy était entrée dans la demeure des Alphas d’un pas léger et avait papoté avec Nick le plus naturellement du monde, comme si elle le connaissait depuis toujours. Décontenancé, l’Alpha l’avait dévisagée, totalement ahuri.

— Je suis contente que Nick ait été d’accord, reprit Ally. Je n’aurais jamais eu le cœur de la ramener au refuge.

— Et puis tu aimes bien t’occuper de la formation d’une petite prophétesse, ajouta Derren, le Beta de la meute, en se penchant vers sa compagne pour lui bécoter le cou.

— Bien sûr, répondit Ally en souriant. Cassidy est une bonne élève. Elle est très intelligente et fait beaucoup d’efforts. Elle a juste besoin d’apprendre à expliquer ses visions. C’est difficile pour une enfant de mettre des mots sur une situation d’adulte. J’ai eu très peu d’aide quand j’étais petite.

— Mais tu es là pour elle, dit Derren. Et tu peux aussi l’aider à gérer la surcharge sensorielle.

En effet, les talents des prophétesses ne se limitaient pas aux visions. Dotées d’une grande empathie, elles étaient parfois submergées par les émotions des gens autour d’elles, qu’elles ressentaient très vivement. Les bonnes émotions leur procuraient un sentiment agréable mais les négatives les mettaient mal à l’aise et allaient même jusqu’à leur occasionner des souffrances physiques.

— Où sont Nat et Kim ? demanda Ally à Bracken.

— Elles sont parties faire du tourisme, répondit-il.

La mère et la plus jeune sœur de Bracken étaient venues passer trois semaines avec lui. D’après Jesse, le but caché de cette visite était de convaincre Bracken de rentrer avec elles et de réintégrer leur ancienne meute en Arizona. Sa mère, qui détestait presque tout le monde, adorait son fils et aurait voulu le garder à son côté.

— Je voudrais m’excuser pour Kim, dit Bracken à Ally et Jesse.

— Ce n’est pas nécessaire, répondit la prophétesse en lui tapotant le dos.

— J’insiste, affirma-t-il. Je vous ai demandé de la former parce qu’elle m’avait dit qu’elle voulait devenir lieutenant et je l’ai crue sur parole.

— Ce n’est pas ta faute, soupira Ally. Elle ne semble rien prendre au sérieux, elle veut juste s’amuser, ce n’est pas bien grave. L’envers de la médaille, c’est qu’elle ne prend que son emploi du temps en compte et qu’elle est donc souvent en retard. Et puis, elle n’aime pas les règlements et se rebiffe tout le temps contre les ordres. Tout cela se ressent dans son attitude pendant les séances de formation. C’est ça le souci avec elle.

— Et elle a le béguin pour Jesse, ajouta Bracken.

— Ouais, il y a cela aussi, convint Ally en inclinant la tête.

Cela énervait grandement Jesse. Son loup désirait une seule femme : une jolie petite margay avec une volonté de fer et un mental d’acier. Elle était en Californie, il le savait et elle travaillait dans une boîte de nuit non loin du territoire de la meute Mercure. Il ne la laisserait pas s’éloigner, cela aussi il le savait. Il avait espéré qu’elle viendrait le voir, il l’avait attendue patiemment, mais en vain. Il lui accordait encore une semaine. Mais pas plus. Si elle ne venait pas, il irait la retrouver.

— Elle se laisse un peu distraire par lui, dit Ally.

— Un peu ! s’exclama Bracken. C’est un euphémisme.

— Bon d’accord, elle fond littéralement de désir chaque fois que Jesse élève la voix, reconnut Ally.

Jesse grimaça. Il n’avait jamais pensé à Kim en ces termes. Elle était la petite sœur de Bracken et une copine de sa défunte âme sœur. Alors il essayait d’être aimable avec elle, ce qui était particulièrement difficile pour lui parce qu’il n’était pas du tout doué pour cela, aux dires de tous ses amis. Mais bon, il la tolérait. Ou du moins, il le faisait jusqu’à ce qu’elle commence à l’énerver en venant s’asseoir près de lui à tous les repas et, pire encore, en lui demandant de l’aide pour répéter les prises de combat qui nécessitaient un contact physique. En outre, elle prenait l’air bouleversé chaque fois qu’Ally essayait de lui faire des critiques constructives pendant les séances de formation et allait le retrouver pour se faire réconforter.

Pourtant, jusque-là, Kim n’avait pas semblé s’intéresser à lui.

— Il se peut qu’elle essaie juste de séduire un membre de la meute pour être invitée à l’intégrer. Je ne voudrais pas te manquer de respect, Bracken, mais bon, je me pose la question.

Ce ne serait d’ailleurs pas la première fois qu’une fille ferait ce genre de tentative.

— J’aimerais pouvoir dire que ma sœur serait incapable de ce genre de calcul, déclara Bracken en haussant les épaules. Mais Kim vit selon ses propres règles et je ne les connais pas. Elle pense que tu es sorti avec Ashley.

Il parlait de son autre sœur.

— Jamais de la vie ! s’écria Jesse.

Il n’aurait jamais flirté avec la sœur de son pote.

— Je le sais, lança Bracken. Ashley le lui a dit aussi. Mais Kim continue de le penser. Dans sa tête, elle a toujours été en concurrence avec notre sœur. Quand on était enfants, Kim voulait toujours la même chose qu’elle.

— Quelles que soient les motivations de Kim, je pense qu’il serait préférable qu’Eli te remplace auprès d’elle, Jesse, proposa Shaya. À moins que tu penses qu’il vaudrait mieux mettre prématurément fin à sa formation, Ally. Elle ne semble pas y attacher une grande importance, je trouve.

— Donne-lui un avertissement officiel, suggéra Derren à Ally. Dis-lui clairement que son comportement est inconvenant et exige qu’elle prenne sa formation au sérieux. Si elle veut faire ses preuves et poursuivre sa formation, d’accord. Qu’il soit bien clair cependant qu’elle n’aura pas d’autre avertissement.

— C’est une excellente idée, déclara-t-elle en hochant lentement la tête. Je vais demander à Eli de remplacer Jesse.

Pour le plus grand bonheur de ce dernier.

Des bruits de pas dans l’escalier annoncèrent l’arrivée de Nick.

— Tu as l’air encore plus de mauvais poil que d’habitude, remarqua Marcus en penchant la tête pour mieux scruter l’Alpha. Que se passe-t-il ?

— Hector Flynt m’a appelé, répondit-il en s’asseyant à côté de Shaya.

— Rassure-moi, dis-moi que son projet d’hôtel n’a pas abouti ? demanda Shaya en joignant les mains.

— J’aimerais bien pouvoir le faire, ma chérie, répondit Nick en entortillant une mèche des boucles rousses de sa compagne autour de son doigt. Il a téléphoné pour réitérer son offre. Il est très têtu, l’enfoiré. Si j’avais su que quelqu’un viendrait mettre la main sur ce territoire, je l’aurais acheté. On n’aurait pas été dans cette situation.

La meute voisine s’était dissoute quand Nick en avait buté l’Alpha, une femelle solitaire, pour avoir tenté de supprimer la meute Mercure au grand complet. Hector Flynt, un demi-métamorphe, propriétaire de chaînes d’hôtels et de restaurants, s’était porté acquéreur du territoire inoccupé dans l’intention d’y construire un complexe hôtelier. Bien évidemment, aucun des membres de la meute Mercure ne se réjouissait de cette perspective. Ils appréciaient le calme et la tranquillité des lieux, sans parler de leur intimité. Ils ne voulaient pas être obligés de supporter le bruit des soirées cabaret de l’hôtel, ni être confrontés à des touristes s’égarant sur leur territoire ou fouinant partout, appareil photo à la main.

Ils avaient vite découvert qu’Hector souhaitait le voisinage d’une meute autant que cette dernière désirait vivre à proximité d’un hôtel. Il avait donc proposé une « solution » à Nick : il lui avait offert de racheter le territoire de la meute Mercure comme s’il s’agissait d’une simple parcelle de terre, et non de leur chez-eux, de leur refuge. Le prix qu’il avait avancé avait fait remonter les sourcils de Jesse jusqu’à sa ligne de cheveux.

— Est-ce que quelqu’un d’autre ici pense comme moi que ce mec n’aime pas les métamorphes ? demanda Jesse.

— Pourquoi dis-tu cela ? s’enquit Eli en fronçant les sourcils.

— Il aurait pu acheter un terrain n’importe où, mais il a choisi de se porter acquéreur du territoire d’une meute, expliqua Jesse. Et ce n’est pas la première fois.

— Ce serait peut-être utile d’essayer de découvrir si ce type a une dent contre les métamorphes, lança Nick en tordant la bouche.

— Mais c’est un demi-métamorphe ! s’exclama Eli en fronçant davantage les sourcils.

— Cela ne veut pas nécessairement dire qu’il aime sa moitié métamorphe, observa Nick.

— Je pense qu’Hector a peur de toi, fit remarquer Shaya en serrant la main de son compagnon, mais je doute qu’il laisse tomber. Pas dans un proche avenir du moins. Il faut être très déterminé pour devenir un homme d’affaires prospère comme lui.

— Rien ne nous incitera jamais à vendre notre territoire, déclara Nick solennellement.

— Nous, on le sait, mais lui, non, avança Shaya.

Ils se turent tous en voyant entrer la mère de Nick avec Cassidy et Willow qui venaient de prendre leur bain.

— Elles sont venues vous souhaiter une bonne nuit, annonça Kathy.

Les deux petites étaient aussi adorables l’une que l’autre. Avec ses cheveux blond très clair, ses yeux bleu azuréen et son visage poupin, Cassidy avait l’air d’un petit ange. Willow aussi était blonde, mais d’une teinte un peu plus sombre et ses cheveux étaient bouclés. Elle avait les yeux verts comme son père et un visage de fée, comme sa mère de qui elle tenait également son sourire espiègle.

— Est-ce que tu l’as amenée ici ? demanda Cassidy à Jesse en levant les yeux vers lui.

— Qui ça ? s’enquit Jesse.

— La jolie dame.

Jesse était perplexe. La petite fille lui avait posé plusieurs fois la même question au cours de la journée.

— Je ne sais pas bien de qui tu parles, mon ange, avoua-t-il.

— Tu devrais l’amener ici avant que sa voiture fasse « boum », soupira la petite fille, l’air exaspéré.

Jesse se raidit. Cassidy s’était retournée, prête à partir, mais le lieutenant posa la main sur son bras pour l’arrêter.

— Attends un peu. Qu’est-ce que tu as dit ?

— Sa voiture, répéta-t-elle, impatiente. Elle va faire « boum ».

— Cette jolie dame, intervint Ally en lui prenant la main, et en s’adressant à elle avec une patience infinie, est-ce que tu sais comment elle s’appelle ?

Cassidy secoua la tête.

— Est-ce que tu peux me la décrire ? demanda Jesse, déployant d’immenses efforts pour parler gentiment et masquer la panique qui le gagnait, s’inquiétant pour sa mère, sa grand-mère, ses cousines ou…

— Elle a les cheveux longs comme moi, mais noirs. Ses yeux sont dorés. Ah oui, elle sait faire de la musique, lança-t-elle avant de s’éloigner en sautillant, laissant Jesse complètement abasourdi.

Il sentit son ventre se nouer douloureusement et son cœur se serrer. Il connaissait bien une jeune femme aux extraordinaires yeux dorés, qui jouait d’un instrument de musique et qui était… sienne.

Pétrifié, il fut incapable de parler pendant un bon moment.

— Putain ! lâcha-t-il en se tournant vers Bracken et Zander qui venaient de comprendre, comme lui.



CHAPITRE 2

Dans le parking sombre, Jesse attendait impatiemment que Zander ait fini d’inspecter la voiture de Harley. Aucun des humains qui se dirigeaient vers l’entrée de la boîte de nuit ne leur prêtait attention. Les extrémistes n’avaient eu aucun mal à piéger la voiture de la jeune femme. Elle aurait dû se garer un peu plus près d’un lampadaire. Mais bon, Harley avait toujours fait beaucoup plus attention à la sécurité de ses amis qu’à la sienne. Pas parce qu’elle était irréfléchie, mais plutôt parce qu’elle ne pensait pas compter beaucoup pour qui que ce soit.

Les rires des humains énervèrent Jesse. Son loup était tout aussi perturbé que lui à l’idée que quelqu’un prenait Harley pour cible. Elle leur appartenait, même si elle ne l’avait pas encore tout à fait accepté.

— Est-ce que je peux te demander comment tu sais où elle travaille et laquelle est sa voiture ? s’enquit Bracken en plissant les yeux.

— Non.

— Il y a bien une bombe, déclara Zander en s’extirpant de sous la carrosserie. Un engin tout ce qu’il y a de plus basique. Il aurait explosé dès qu’elle aurait mis le contact.

— Peux-tu la désamorcer ? demanda Jesse après avoir poussé un juron.

— C’est déjà fait. Mais je l’ai laissée là au cas où elle voudrait la preuve qu’on ne lui raconte pas des bobards. Pourquoi nous ferait-elle confiance ? Surtout vu comment elle a été traitée par notre ancienne meute.

— Personnellement, je n’ai jamais cru qu’elle avait incité Mia à se droguer, affirma Bracken.

— Ni moi non plus, intervint Zander. Sa troupe était, et est toujours, particulièrement sauvage. Mais Harley était très raisonnable. Sans vouloir te vexer, Jesse, Mia était loin d’être une sainte.

— Je sais, soupira Jesse. Je n’ai jamais non plus tenu Harley pour responsable. Il faut qu’on la trouve, ajouta-t-il en désignant l’entrée de la boîte de nuit d’un coup de menton.

Il haïssait ce genre d’endroit. Comment pouvait-on aimer ça ? On s’y faisait bousculer par des ivrognes, les flashs lumineux vous flanquaient la migraine, on voyait les gens baiser presque devant tout le monde, et les filles secouaient leurs cheveux et vous éclaboussaient de sueur.

Non, vraiment. Jesse détestait cela. Il descendit néanmoins les quelques marches qui menaient à l’entrée de la boîte, salua brièvement le videur qui surveillait la porte et pénétra dans la salle en passant sous une arche. À son grand étonnement, il ne vit personne danser sur les tables, aucun bâton lumineux, sifflet ou podium, aucun couple baisant dans les coins contre les murs de brique rouge. L’endroit ressemblait plutôt à une boîte de jazz, élégante et chic. Il remarqua également quelque chose d’obscur dans l’atmosphère, comme un tentant goût d’interdit qui réchauffait les sangs. La curiosité de son loup fut attisée.

Jesse balaya lentement la pièce du regard mais ne vit pas Harley. Il haussa un sourcil interrogateur en direction de Bracken et de Zander qui secouèrent la tête.

— On se sépare ? proposa Bracken.

— Non, répondit Jesse après réflexion. Il vaut mieux rester groupés.

Il fit signe aux autres lieutenants de le suivre et ils se mirent à la recherche de la jeune femme. La dernière fois qu’il l’avait vue, c’était à la cérémonie commémorative pour Mia. Personne d’autre que lui n’avait aperçu la jeune femme adossée à un arbre qui suivait la réunion de loin pour ne pas se faire remarquer de son ancienne meute. Il savait qu’elle allait venir. Pas uniquement parce qu’elle était le genre de personne qui tenait à dire adieu à son amie, mais plutôt parce qu’il avait toujours gardé un œil sur elle. Il ne l’avait jamais perdue de vue au fil de ses années d’errance.

Elle s’était éclipsée dès la fin de la cérémonie. Sachant à quel hôtel elle était descendue, il était allé la retrouver. Au début, ils avaient simplement parlé de sa sœur et échangé des anecdotes sur elle. Puis, avant d’avoir compris ce qu’il lui arrivait, il l’avait embrassée comme s’il ne se contrôlait plus. Sa saveur avait explosé en lui et il n’avait plus été capable de se retenir.

Il ne se rappelait pas combien de fois ni de combien de manières il l’avait prise cette nuit-là mais il n’avait jamais oublié ni sa saveur ni la douceur de sa peau. Il avait été franchement étonné qu’elle le laisse entrer dans sa chambre sans résister. Son ancienne meute l’avait complètement rejetée. Pire encore, sa troupe de margays était une véritable bande d’abrutis et ils ne l’avaient absolument pas soutenue.

Il avait apprécié que sa tante l’éloigne de la troupe. La vie serait plus agréable pour elle parmi les humains. Par contre, il avait énormément souffert de son éloignement. Il ne savait plus où elle était, ce qu’elle faisait. Son loup se languissait d’elle. Jesse l’avait donc suivie de loin et était même intervenu discrètement dans sa vie plus souvent qu’il aurait dû.

Le lendemain de la cérémonie commémorative, elle n’était plus là quand il s’était réveillé. Il en fut malheureux mais il comprenait sa réaction. Il était rentré en Californie et elle était retournée à Manhattan. Et il avait continué à veiller sur elle à distance tout en attendant le moment opportun pour se manifester et revendiquer ce qui lui appartenait.

— Je ne la vois pas, déclara Zander.

— Moi non plus, répondit Bracken avant de se diriger vers le bar. Je cherche Harley Vincent, dit-il à la barmaid, une brune entre deux âges.

— Ah ouais ? (Elle cessa momentanément de sécher son verre.) Et qui la demande ?

— Un vieil ami.

— Ouais, c’est ce qu’on dit, rétorqua-t-elle en plissant les yeux. Elle va sortir d’un instant à l’autre. Vous buvez quelque chose ?

— Euh…

— Alors dégagez.

— Allez, on va s’asseoir et l’attendre, proposa Zander.

À peine s’étaient-ils installés à une table près de la piste de danse que la foule se déchaîna.

— Regardez ! lança Bracken.

Jesse suivit le regard de Bracken et… il la vit, debout sur la scène à côté du DJ, avec à la main son violon électrique, un magnifique instrument d’un bleu métallique en forme de « S ». Plus remarquable encore était la violoniste, avec ses extraordinaires yeux dorés d’une sensualité inouïe. Habillée d’un jean délavé, d’un haut rouge déchiré et de talons aiguilles assortis, elle était terriblement sexy. Sa chevelure noire aux mèches bordeaux coupée en dégradé lui retombait sur les épaules. Bien roulée, elle avait de jolis seins ronds qu’il avait été à même d’apprécier. Son loup se réveilla, intrigué et excité, ce qui ne l’étonna pas du tout.

Puis elle se mit à jouer. Elle se tenait bien droite, les pieds légèrement écartés, la jambe droite un peu en avant, le violon posé sur son épaule gauche, la mâchoire appuyée sur la mentonnière. Elle accompagnait la musique de danse. Jesse ne l’avait jamais encore entendue jouer. Elle était formidable. Fascinante. Très talentueuse, passionnée. Naturellement gracieuse dans ses mouvements, elle était tout simplement envoûtante. Subjugué, Jesse ne put rien faire d’autre que la dévisager.

Elle enchaînait les morceaux sans respirer. La foule dansait sans jamais la quitter des yeux. Impossible de ne pas la regarder. Débordante de confiance et de sensualité, elle se contrôlait parfaitement. Elle exigeait l’attention du public et savait le captiver. Jesse se sentit rapidement envahi par un fort sentiment de possessivité.

Elle étira la dernière note qui vibra tout en longueur. Puis elle releva la tête et esquissa un petit sourire qui le fit bander. Les applaudissements jaillirent, accompagnés d’acclamations. La jeune femme s’inclina humblement devant son public. Elle n’avait pas besoin d’être aussi modeste mais « sa » Harley ne s’enorgueillissait jamais de ses prouesses.

— Waouh ! s’exclama Zander.

— Quel talent, non ? lança Jesse tout en continuant à fixer la scène des yeux.

De sa place, il voyait le rideau devant l’entrée des coulisses et l’aperçut regagner la salle. Elle accepta avec une grande simplicité les compliments de ses admirateurs et se dirigea vers le bar. Sa démarche était celle d’un félin : souple, fluide et langoureuse, teintée d’une certaine arrogance.

— Attendez-moi ici, dit Jesse à Bracken et à Zander en se levant pour se rendre au bar où la jeune musicienne était occupée à bavarder avec la barmaid. Harley ? l’interpella-t-il.

Arborant un sourire décontracté, la jeune femme se retourna.

— Jesse ? répondit-elle, les yeux un peu écarquillés.

Il aurait bien entendu préféré qu’elle se jette dans ses bras en poussant des exclamations de joie et en esquissant un grand sourire heureux. Mais Jesse savait qu’il ne pouvait pas s’attendre à un accueil aussi chaleureux de la part d’une femelle margay. Cette espèce ne cherchait pas particulièrement à plaire aux autres et vous démolissait l’ego d’un mec sans le moindre regret. Pour obtenir l’affection de ce félin, il fallait commencer par la mériter. Et pour attirer son attention, il fallait être intéressant. Enfin, pour revendiquer une femelle margay et la garder, il fallait savoir faire preuve de ténacité et de débrouillardise.

Bref, un margay présentait un défi qu’il était, fort heureusement, prêt à relever.

Son loup se débattait contre sa peau. Il voulait émerger pour aller jouer avec le joli minet. Jesse le repoussa mais le loup insista. Harley lui avait beaucoup manqué. Le jeune homme inspira longuement pour essayer de retrouver son calme et… il sentit son odeur, douce et sensuelle à la fois et s’en emplit. Il détecta un mélange de pommes chaudes et de crème vanille, contenant une promesse de sexe chaud bouillant et langoureux. Sa queue réagit douloureusement.

— Tu ne m’embrasses pas ?

— Bien sûr, répondit-elle, remise de sa surprise.

Elle se lova entre ses bras et il posa le menton sur sa tête. Il huma son doux parfum de plus près encore et cela calma son loup. Son odeur lui rappelait tellement de souvenirs, des bons et des mauvais, mais aussi des instants sensuels. Elle avait beau être une métamorphe, elle n’était pas très tactile, mais elle n’avait jamais refusé son contact. Il ne pouvait s’empêcher d’en être fier.

— Il faut qu’on parle, lui dit-il enfin, en la relâchant.

— Ah ? réagit-elle.

— Oui, reprit-il, mais on aurait besoin d’un peu plus d’intimité. Il vaut mieux que personne n’entende ce que j’ai à te dire.

— Pourquoi ?

— Tu peux me faire confiance. Cela vaut mieux.

 

Lui faire confiance…

Là était le problème, justement. Harley n’avait confiance en personne. Jamais.

Elle inspira longuement en levant les yeux vers ce mètre quatre-vingts baraqué, tout en virilité sauvage. Sa présence l’avait complètement déstabilisée et son cœur battait la chamade. Elle avait toujours adoré ce type, depuis l’adolescence. Il avait été le seul à la croire quand tous les autres la jugeaient coupable. Il avait caressé son corps aussi, avec confiance et détermination, comme personne d’autre. Jamais elle ne l’oublierait.

Le regard plongé dans ces prunelles brunes presque noires, si familières, elle ne put s’empêcher de repenser à cette nuit-là. Lui habituellement si impassible avait posé sur elle un regard de braise. Il l’avait embrassée, goûtée, mordillée et baisée jusqu’à ce qu’ils ne puissent plus rien faire d’autre que s’écrouler et dormir.

Puis elle était partie.

Elle devait maintenant lutter contre l’envie de se tortiller devant ce regard fixe de prédateur. Comment un homme pouvait-il être à la fois si effrayant et si fascinant ? Il était menaçant, imposant avec son air imperturbable et cette énergie sexuelle sauvage qui lui donnait la chair de poule.

Elle éprouva subitement l’envie de passer les doigts sur sa barbe de trois jours, cette même barbe qui lui avait irrité les seins et les cuisses. Elle aimait bien sa nouvelle coupe de cheveux, plus longs sur le dessus. Elle l’avait connu avec la coupe militaire réglementaire. Elle sentait qu’elle allait aimer tirer sur ses mèches courtes et sombres dans ses prochains rêves érotiques.

Jesse était la vedette de la majorité d’entre eux mais c’était tout à fait normal, il était super canon et sa voix dégoulinait de sensualité.

Son félin s’étira langoureusement, la présence de cet homme puissant, dominateur, qu’elle connaissait bien l’avait réveillé. Cet homme avait attisé sa curiosité depuis le début. Un margay était une sorte de chat, après tout. La grande assurance de Jesse l’attirait terriblement. Il se demandait ce qu’il faisait là. Harley aussi, d’ailleurs. Ce n’était pas pour lui apporter une bonne nouvelle par contre, à en croire les vibrations sombres qui se dégageaient de lui.

— Hé Harley ! Tu as vachement bien joué ce soir ! lui cria un client entouré d’amis manifestement d’accord avec lui.

— Merci, dit-elle en levant la main pour le saluer. Ta présence ici me rend très nerveuse, ajouta-t-elle en se tournant vers Jesse, se préparant à entendre ce qu’il était venu lui dire. Tu es venu m’annoncer une mauvaise nouvelle, c’est ça ? Quelqu’un a été blessé ?

— Je ne peux pas répondre à tes questions ici, répondit Jesse. Y a-t-il un endroit un peu plus privé où on pourrait se parler ?

— Je préférerais que tu me dises d’abord de quoi il s’agit, rétorqua-t-elle, ne pouvant s’empêcher de se hérisser devant son ton sec, autoritaire. C’est bien Bracken et Zander que je vois là ? ajouta-t-elle en percevant des mouvements dans sa vision périphérique.

Constatant qu’elle les avait aperçus, les deux lieutenants s’approchèrent. Harley recula un peu. Elle ne battait pas en retraite, simplement elle se plaçait pour mieux voir les trois hommes d’un seul coup d’œil. Son félin se ramassa, prêt à attaquer.

— Tu ne nous considères pas comme des amis, je le sais, dit Bracken après que la jeune femme les avait salués d’un bref signe de tête. Pour ce que ça vaut, je voudrais que tu saches qu’on n’a jamais pensé que tu avais incité Mia à se droguer.

— On l’a dit aux adultes de notre meute, mais ils ont toujours refusé de nous entendre, déclara Zander.

— Mais on n’est pas venus te parler de Mia, dit Jesse en s’approchant d’elle. C’est de toi qu’il s’agit. Tu dois nous écouter. Mais on ne peut pas parler ici.

Harley se contenta de le dévisager avec méfiance et Jesse pesta intérieurement. Son loup appréciait qu’elle ne se laisse pas faire mais cela l’énervait qu’elle refuse de coopérer. Jesse se sentait tout aussi frustré, surtout parce que son sexe était si dur qu’il en était douloureux. C’était toujours comme ça quand il était avec Harley.

À une époque, il s’était senti coupable, l’intensité de cette attirance lui donnant l’impression de tromper son âme sœur même si elle était morte avant qu’ils soient en âge de se revendiquer. Cela faisait longtemps qu’il n’avait plus éprouvé un tel sentiment.

— N’essaie pas de te débarrasser de moi, Harley. Je ne partirai pas avant que tu m’aies écouté. Ce que j’ai à te dire concerne ta sécurité.

Cet enfoiré était vraiment très têtu. Harley décida d’arrêter de discuter avec lui. Elle aurait du mal à s’en débarrasser.

— On peut aller dans le bureau de mon patron, dit-elle après avoir poussé un long soupir. Il n’est pas là ce soir.

Elle les guida alors vers les coulisses et les fit entrer dans un petit bureau désordonné.

— Pourquoi êtes-vous venus ? demanda-t-elle en croisant les bras.

— Je suis venu, répondit alors Jesse sans préambule, pour vérifier si ta voiture avait été piégée, si on y avait mis une bombe.

Harley prit une inspiration et ouvrit la bouche, mais, complètement abasourdie, elle ne dit pas un mot. Choqué, son félin s’immobilisa.

— Peux-tu répéter ? demanda-t-elle alors.

— Tu m’as entendu, bébé.

— Je ne comprends pas, dit-elle en secouant la tête, déterminée à ne pas prêter attention à la façon dont son ventre s’était noué en l’entendant l’appeler « bébé ». Qu’est-ce qui te fait croire cela ?

— On a dans notre meute une gamine de quatre ans qui est une prophétesse. Elle ne parvient pas encore très bien à expliquer ses visions, mais elle a vu ta voiture faire « boum ».

— Elle a dit mon nom ? s’enquit Harley, perplexe.

— Non, mais elle t’a parfaitement décrite. Elle a même parlé de ton talent musical.

— Cela ne signifie pas que c’est moi qu’elle a vue. C’est étrange, non, qu’une petite fille me voie dans une vision ? Tu dois le reconnaître. Je ne la connais pas. Je ne suis pas membre de ta meute. Je ne suis rien pour toi.

— C’est faux, grogna Jesse, aussi furieux que son loup. Tu n’es pas rien pour moi. Et c’était bien ta voiture, dans sa vision. Zander a vérifié en arrivant ici, avant d’entrer.

— J’ai désamorcé la bombe, expliqua Zander en hochant la tête quand elle se tourna vers lui. Je peux l’enlever si tu préfères. Tu te sentiras peut-être plus à l’aise.

Euh, non, pas vraiment.

— Qui en a après toi comme ça ? demanda Jesse en s’approchant d’elle. As-tu reçu des menaces dernièrement ?

Harley se raidit en le sentant pénétrer dans son espace personnel. Pas uniquement parce qu’il mériterait qu’elle lui arrache les yeux en entendant ce genre d’effronterie, mais aussi parce que son odeur composée de notes de canneberges mûres écrasées, d’écorce de cannelle, et de sexualité sauvage lui piquait les sens.

— Plus ou moins, répondit-elle.

— Plus ou moins ? répéta-t-il.

— J’ai reçu des lettres d’insultes de la part d’extrémistes.

— Ah ? réagit Zander. Ils ont la réputation de piéger des voitures. Ce pourrait très bien être eux.

— Parle-moi de ces messages, s’enquit Jesse en croisant les bras. Ça fait longtemps ?

— C’est assez récent. Cela remonte à l’époque où les gens ont commencé à suspecter Clive d’être à l’origine du Mouvement, expliqua-t-elle. Avant que vous me posiez la question, je préfère vous dire que j’ignore si c’est vrai. Mais bon, les extrémistes m’envoient des emails de menaces.

— Ils te menacent ? insista Jesse.

— Je te l’ai dit, plus ou moins. Ils me disent que j’aurais dû mourir avec mon frère. Ils ne menacent pas directement de me tuer. Ils se contentent de me dire qu’ils vont entrer en douce dans ma chambre d’hôtel la nuit et me… tu devines la suite, conclut-elle.

— Merde, Harley, tu aurais dû m’en parler ! affirma Jesse, sentant la colère circuler dans ses veines tandis que son loup commençait à donner des coups de griffes.

— Pourquoi je l’aurais fait ? rétorqua-t-elle, perplexe. Je n’ai aucune nouvelle de toi depuis au moins trois ans.

— Et alors ?

— Je n’aurais pas pensé à toi en premier si jamais j’avais eu besoin d’aide.

Cela aurait dû être le cas pourtant, putain.

— Il faut que tu viennes avec moi.

— Quoi ? cria Harley en le regardant, abasourdie.

— Tu seras en sécurité sur notre territoire qui est bien gardé et presque impossible à envahir. Je pourrai mieux te protéger. Tu es trop en danger, seule à l’hôtel.

Jesse grinça des dents quand elle releva le menton, l’air buté. Elle avait dévoilé son joli cou qu’il avait encerclé de la main jadis en la baisant sauvagement. Ce souvenir fit tressaillir son sexe.

Jesse prit une longue inspiration pour se calmer. Le caractère dominant de Harley était très peu perceptible, sans doute parce qu’elle vivait parmi les humains. Elle n’avait donc pas besoin de l’exprimer ouvertement. Jesse le connaissait cependant et il savait qu’il risquait de la voir se refermer s’il lui mettait trop la pression. Et puis, le coup du « Tu as besoin de moi pour te protéger » ne risquait pas trop de marcher avec une métamorphe dominante. Ces filles étaient très fières.

— Chérie, ces enfoirés veulent ta mort, dit-il en s’approchant d’elle, les mâchoires contractées.

— Je sais.

— Et tu ne sais pas qui ils sont, pas vrai ? Ils pourraient entrer ici, se payer un verre, s’installer à une table et tu ne saurais pas qu’ils sont là. Ils pourraient passer à côté de toi, te sourire, te complimenter sur ta prestation et tu n’aurais aucune idée de qui ils sont vraiment.

— Tu crois que je ne sais pas tout ça ? dit-elle en serrant les poings.

— Mais oui, tu le sais, j’en suis persuadé tout comme tu sais que c’est une bonne idée de me laisser assurer ta protection.

— Je peux aussi demander l’aide de la police.

— Tu sais très bien qu’on ne peut pas compter sur les humains pour nous aider. Tu es à moitié humaine, mais tu es aussi la fille de Clive Vincent et les forces de l’ordre ne l’apprécient pas beaucoup.

Il avait raison, Harley le savait, mais cela ne l’empêchait pas de lui en vouloir.

— Pourquoi veux-tu te mêler de cette affaire ? Tu n’es pas concerné.

— Mais je le suis. Je ne peux pas faire comme si je ne savais pas que tu étais en danger. C’est hors de question. Tu ne veux pas te fier à des métamorphes pour quoi que ce soit et je le sais pertinemment. Mais tu me connais, Harley. Je suis capable de veiller sur toi, sur ta sécurité et tu le sais.

Il refusait de partir sans elle.

— Si je pars avec toi, les extrémistes risquent de s’en prendre à ta meute.

— Ils ont peur de Nick, ils ne viendront pas nous embêter, expliqua-t-il, se remémorant ce qu’il s’était passé la dernière fois qu’ils les avaient attaqués. Et même s’ils venaient nous agresser, ils ne pourraient pas t’atteindre. Tu es beaucoup plus vulnérable à l’hôtel. Pourquoi veux-tu leur faciliter la tâche, Harley ? Montre-leur que tu es plus intelligente qu’eux. Viens avec nous, murmura-t-il en franchissant l’espace qui les séparait.

Elle devrait refuser, cela vaudrait mieux. Il serait préférable pour elle de demeurer loin de cet homme qui avait le don très étrange de la mettre dans tous ses états. Si elle le suivait, elle se retrouverait au sein de sa meute. Mais avait-elle le choix ? Il avait raison. En demeurant seule, elle était vulnérable, elle devenait une cible facile. Elle aurait pu bien entendu demander l’hospitalité à Tess, mais elle ne voulait pas lui attirer des ennuis. La meute Mercure était mieux équipée pour affronter les problèmes. Et Jesse n’allait pas la laisser tomber, elle en était persuadée. Il allait la harceler tant qu’elle n’aurait pas accepté.

— Appelle tes Alphas, réagit-elle au bout d’un moment. S’ils sont d’accord, je te suis.
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